
Enchères de mobilier
à CORCELLES

Le syndic de la succession bénéficiaire
du citoyen Charles-Adolphe Maraux.
quand vivait fabricant de vinaigre à Cor-
celles, fera vendre en enchères publiques,
mercredi 8 juillet 1885, dès 8 heures du
matin, dans la maison de dame Elise
Colin à Corcelles, le mobilier apparte-
nant à la susdite succession, savoir : 3
lits complets, une table ronde à rallonges,
une commode, 3 armoires, 10 chaises,
une table de nuit, un pup itre, deux tables
carrées, une horloge à sonnerie, une bas-
cule avec ses poids, un revolver, une
glace, un potager en fonte avec ses ac-
cessoires, batterie de cuisine, vaisselle,
habillements divers, lingerie, bois à brû-
ler, vin blanc, divers tonneaux et quantité
d'objets dont le détail est trop long.

Pour ce qui concerne tout le matériel
servant à la fabrication du vinaigre, If s
amateurs sont priés de s'adresser au ci-
toyen Auguste Humbert à Corcelles, jus-
qu'au 30 juillet 1885.

Auvernier, le 24 juin 1885.
Greffe de paix.

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, lundi 6 juillet 1885, dès 9 heures
du matin, dans la maison du citoyen
Henri Niederhauser à Cormondrèche, les
objets suivants : Un lit complet en noyer
poli, une armoire en noyer massif à deux
portes, deux canap és, une commode, une
table ronde, une table carrée, deux tables
de nuit, une table à ouvrage, neuf chai-
ses anglaises, deux grandes glaces, six
cadres, un potager avec ses accessoires,
un poêle de chambre portatif avec tuyaux,
deux burins fixes avec tours à percer et
fraises , et une machine à sertir.

Auvernier, le 23 juin 1885.
Greffe de paix .

â wiieifii
une pendule, des tableaux, des tables
rondes et de la batterie de cuisine. S'a-
dresser Neubourg 6, au rez-de-chaussée.

Reprise de commerce
Le soussigné a l'honneur d'annoncer

au public de la ville et des environs, que
dès le 24 juin il a repris le commerce de
vannerie et boissellerie tenu jusqu 'à pré-
sent par Mme Degoy dans sa maison rue
de Flandres n° 7.

A ce commerce il a ajouté la fabrica-
tion des brosses, profession qu'il a prati-
quée pendant plusieurs années en qualité
de contre-maître chez feu M. Schmid,
rue St-Maurice.

Tous ses efforts tendront à mériter la
confiance du public qu 'il sollicite,

Edouard SOLLBERGER
fabricant de brosses.

A vendre un ancien pressoir en bois,
écrou en noyer et vis de même, semelle
en chêne, avec la fermente si on le désire.
S'adresser au n° 60 à Corcelles, samedi
4 juillet, de 6 à 7 heures du soir, où les
amateurs sont invités à se rencontrer .

A vendre un petit bateau d'amateur à
très bas prix . S'adresser à M. Stsempfli,
au port de Neuchâtel.

AIGLE-LES - BAINS
L'eau minérale alcaline d'Aigle, légère-

ment gazeuse, peut avantageusement
remplacer les Eaux de table étrangères
de St-Galmier, Soulzmatt, Apollinaris,
etc., grâce à ses propriétés digestives, son
goût agréable et son inaltérable pureté.

Se vend en siphons ou en bouteilles, à
25 cent.

Prix réduit par bonbonnes chez le dé-
positaire, A. Bourgeois, pharmacien.

TENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

ENCHÈRES DE MOBILIER
Les syndics de la succession bénéfi-

ciaire de feu Charles-Louis-Henri Per-
r/ard exposeront en vente par voie d'en-
chères publiques et contre argent comp-
tant, le mardi 7 juillet 1885, dès 8 h.
heures du matin, au restaurant de la
Ravière, le mobilier de la dite masse,
comprenant entr'autres :

Un meuble de salon velours rouge, ta-
bles rondes, ovales et carrées, chaises di-
verses, fauteuils, pendules, glaces, tabou-
rets, tableaux, lampes diverses, lits com-
plets, étagère, buffets de service, vais-
selle, verrerie, potager, ustensiles de cui-
sine, billard de chambre, meubles de ja r-
din ; grandes tables et bancs de jardin ;
outils de menuisier, ustensiles de cave,
jeu de boules, et quantité d'autres objets
du même genre.

On vendra en outre un âne, son har-
nais et sa voiture, et deux chèvres.

Pour visiter les objets , s'adresser à la
Ravière.
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On offre à vendre un petit char à bras,
à pont, avec brancard, pour un prix rai-
sonnable. S'adresser à Lang, charron-
tourneur, à St-Blaise.

A vendre une armoire à deux portes.
S'adresser Faubourg de l'Hôpital 15, au
second.

Le département de l'industrie et de
l'agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, les bois sui-
vants :

2° Dans la forêt de Dame-Ottenette, le
mercredi 1" juillet prochain , dès 9 h. du
matin :

a) 25 billons sapin.
b) 270 plantes »
c) 120 stères >
d) 4400 fagots »
Rendez-vous à Cudret.
3° Dans la forêt du Chanet de Colom-

bier, le même jour, dès 1 heure de l'a-
près-midi :

a) 35 billons de chêne.
b) 50 stères »
c) 300 fagots j,
Rendez-vous au passage à niveau du

Villaret.
Neuchâtel , le 24 ju in 1885.

L''inspecteur forestier.
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, jeudi 2 juillet 1885, dès 9 heures
du matin, sur la place Purry, une cer-
taine quantité de laine de première qua-
lité, des étoffes pour robes, draps *, — 4
lits complets dont 2 en fer, et de la
literie.

Neuchâtel , le 27 juin 1885.
Greffe de paix.

Vente de bois
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ANNONCES DE VENTE

Epicerie — Mercerie
B. FALLET

24, pue de l'Industrie, 24
Cafés à fr. 0.70. 0.80, 0.90,1.— et 1.10

le demi-kilo.
Pâtes du pays et d'Italie.
Saindoux 1" qualité, à 60 c. Ie72 kilo.
Savon liquide.
Thé de Chine.
Chocolats Suchard.

VINS et LIQUEURS
Bons vins rouge, à 55 et 60 cent, le

litre.
Absinthe, rhum , cognac, bitter Denn-

ler, sirop, etc., au détail.
Bière en bouteilles, à 35 cent.

COMBUSTIBLES
Bois de foyard, à fr. 1 le cercle.

» sap in, à 80 c. »
Briquettes marque B., à 25 c. la douz.
Se recommande à sa bonne clientèle

et au public en général.

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration fr. 1»30
,. Au fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale » |»40
w A l'iodure de fer , remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophulose,
58 les dartres et la syphilis * l»40
jj A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique » 1»70
¦̂ Vermifuge. Remède très-efficace , estimé pour les enfants » |»40
••Contre la coqueluche. Remède très efficace » 1»40
]E Au phosphate de chaux. Contre les affections rachitiques , scrofuleuses , tu-
2 berculeuses , nourriture des enfants » 1 «40

*J? Diastasés à la pepsine. Remède contre la digestion » i»40
Q Sucre et bonbons de Malt , très-recherchés contre les affections catarrhales.

Ce sont les seuls produits de Malt, qui aient obtenu une Médaille à Brome en
1874.

A l'Exposition de Zurich, diplôme de 1er rang pour excellente qualité.
Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM. CHAPUIS , aux Ponts * CHAPUIS ,

à Boudry ; ANDREAE , à Fleurier; CHOPARD, à Couvet ; STR0EHL, à Fontaines ; LEUBA ,
à Corcelles et ZINTGRAFF , à St-Blaise.

Formulaires de Bits à Ordre pour le Commerce
(en trois couleur»)

Par Cahier de 10 exemplaires: 60 centimes.
ESxi -vente au. burea u cLu journal.

rue St-Maurice 13.
Beurre, fromage, œufs, légumes, vins

et liqueurs. Saucisses de la Brévine.
Se recommande,

E. BENESCH.

A vendre, à un prix modéré, une jolie
commode et une table à ouvrage, le toul
en noyer poli, chez Ochsner, ébéniste.
Sentier do l'Ecluse n° 6.

MAGASIN AGRICOLE

neufs et d'occasion des meilleures fabriques.
Vente . — Echange. — Location.

Réparations et accord des pianos, har-
moniums et violons.

Se recommande,
HUG0-E. JAC0BY, fabricant de pianos,

NEUCHATEL
Magasins Place du Port, rue St-Honoré 2,

1er étage.

PIANOS

Dès ce jour on livrera à do-
micile et au mois, le lait tel que
la vache le donne, à 18 cent, le
litre.

S'adresser Temple-Neuf 13,
au magasin.

LAITERIE

KÉDACTION : Rue du Temple-Neut, 3

Les lettres non affranchies
et anonymes ne sont pas acceptées

On s'abonne à toute époque

BUREAUX : Rue du Temple-Neul, 3

Les annonces remises
au bureau avant 4 heures du soir,

paraissent
dans le numéro du lendemain.

Etablissement de bains

(Oberland bemoi6, Suisse).
Eau sulfureuse alcaline, se conservant intacte

en bouteilles pendant des années, d'un excellent
effet dans :

1° Les catarrhes chroni ques d'estomac el
d'intestin (manque d'appétit , digestion
lente, douleurs gastriques, diarrhée).

2° Les catarrhes chroniques du pharynx', du
larynx et de la poitrine (toux, asthme , en-
rouement).

30 Les catarrhes chroniques des voies urinaires.
S'adresser aux dépôts d'eaux minérales : Berne:

C. Haaf. — Bâle: E. Eamsperger. — Zurich:
H. Gujer , ainsi qu'à toutes les pharmacies de
la Suisse.



Depuis plusieurs jours, ils voguaient
constamment dans la même direction.
D'après les calculs de Maddis, ils devaient
se trouver à la hauteur de la ville de
Pernau. Tout à coup le vent changea, le
froid devint très vif, et la neige tombait
en abondance. Les vagues, soulevées par
le vent, se précipitaient avec impétuosité
contre leur îlot et en sapaient les bords.
Peu à peu ils voyaient diminuer ce terri-
ble radeau de glace qui était pourtant
leur dernier moyen de salut. Bientôt il
ne leur resta plus qu'un espace d'environ
trente pieds, qu'ils traversaient sans
cesse à grands pas d'une extrémité à
l'autre et en agitant les bras pour raviver
la circulation du sang dans leurs membres
engourdis. Le juif était couché au centre
de cette fatale embarcation , dans un état
d'insensibilité que sa malheureuse femme
se surprenait quelquefois à lui envier.

Le huitième jour enfin, une côte élevée
leur apparut à l'horizon. Les trois infor-

tunés la saluèrent avec des cris de joie.
Un changement dans leur situation leur
semblait un bonheur inespéré. Et pour-
tant, comment pouvaient-ils s'abandonner
à l'espoir de franchir la longue distance
qui les séparait de ce riant rivage ?
Comment compter sur les vents et les
courants qui , depuis une mortelle semai-
ne, avaient d'heure en heure si cruelle-
ment tromp é leurs vœux ? Mais il leur
était si doux d'oser encore concevoir
quelque espérance, de se reposer de leurs
angoisses, ne fût-ce qu'un instant et par
l'effet d'un prestige trompeur ! Comment
auraient-ils pu détourner leurs yeux et
leur pensée de la perspective qui tout à
coup les fascinait, se refuser à eux-mêmes
une idée de consolation, et se condamner
à un impitoyable raisonnement, quand
ils entrevoyaient la fin de leurs maux ?
non , c'était impossible.

Le soleil se leva. Le froid était intense,
et peu à peu les lignes de la côte deve-
naient plus distinctes. Cependant, à midi ,
la mer se calma, l'îlot ne fut plus que
très lentement entraîné par les vagues,
et vers le soir il resta stationnaire. A
l'horizon disparaissait, dans les voiles de
la nuit, le rivage lointain qui leur pro-
mettait le repos, la chaleur, le toit hospi-
talier, la vie ; et ce rivage tant désiré, ils
ne pouvaient plus l'atteindre.

Les amères paroles du désespoir

s'échappèrent de leurs lèvres, et le pieux
Maddis lui-même tomba sur la glace dans
le dernier état de prostration 

Cette année-là, l'hiver dura plus long-
temps que de coutume. Ce ne fut qu'au
commencement de mai que les ruisseaux
furent dégelés, et qu'au fracas des blocs
de glace se brisant l'un contre l'autre
sur les rives du golfe succéda le mur-
mure des vagues, Pendant ce temps, les
habitants de la maison du rocher conti-
nuaient leur paisible existence. Le petit
Mathias allait, venait, sautait gaiement et
se faisait aimer de tous les gens du logis.
La plupart du temps, il était avec les
enfants de la châtelaine. Souvent, tandis
qu'il s'associait à l'un de leurs jeux
bruyants, la bonne Anglaise le regardait
avec tristesse, songeant à la tendre mère
qu'il avait perdue.

Un jour d'été, les enfants, après avoir
couru sur la colline, étaient rentrés au
logis, fatigués par la chaleur. Mathias,
qui était le plus faible , fut placé sur le
lit de la châtelaine et s'endormit. Un
profond silence régnait dans la maison ;
le maître étai t encore absent, et sa douce
femme, si souvent délaissée, était assise
à sa fenêtre, contemplant la fraîche ver-
dure de la plaine et les vagues azurées
de la mer. Tout à coup elle aperçut
deux personnes qui montaient lente-

ment à pied la pointe du rocher : tantôt
elles se dessinaient sur le sol nu, et tan-
tôt elles disparaissaient derrière les
massifs d'arbustes. C'était un paysan
avec sa longue tunique, conduisant une
femme à laquelle il donnait un appui
affectueux. A mesure qu'ils approchaient ,
la châtelaine croyait les reconnaître.
Elle ouvrit la fenêtre pour les mieux
voir, et s'écria :

— Est-il possible ? Oui, voilà Maddis ,
et voilà le chien de Jean ! Et cette fem-
me ! ô Dieu... je ne me trompe pas ! c'est
elle !

Le généreuse Anglaise descendit rapi-
dement l'escalier, et, en entrant dans la
salle des gens de service, elle vit Rose
qui, dans l'excès de ses émotions, s'était
laissée tomber entre les bras de Tina.

— Madame, madame, s'écria la jeune
juive en apercevant sa bienfaitrice et en
s'élançant d'un bond impétueux vers
elle ; mon enfant, mon Mathias, montrez-
le moi !..., Vous ne répondez pas, reprit-
elle après une minute d'attente, tandis
que les larmes inondaient ses joues : il
est mort ! il est mort ! O Dieu du ciel !
pourquoi m'avez-vous conservé la vie ?

— Mathias vit, répondit la châtelaine.
Donnez-moi le bras, venez avec moi.

Mais Rose, la repoussant par une sorte
de mouvement convulsif, s'élança au
haut de l'escalier et se précipita vers la

8 FEUILLETON

L-A. J U I VE
Nouvelle par Xavier MARINER

Achtung !
Zu kaufen gesucht in Neuchâtel irgend

eine kleine Gebâulichkeit, Baus, Scheune,
Stallung, grôsseres Gartenhaus oder
Waschhaus mit etwas Grund beiliegend.
Man beabsichtigt aus genannten Gebâu-
lichkeiten einen Saal von etwa 25 Fuss
Breite und 35 Fuss Lange zu construiren .

Offerten sind zu richten an Monsieur le
pasteur allemand HAGER, à St-Imier.

On demandé à louer pour tout de suite,
pendant quelque temps, deux chambres
meublées ou non avec pension et jouis-
sance d'un jardin , au Mau-Jaubia ou
Pertuis-du-Sault ou environs. S'adresser
à Glukher-Gaberel , confiseur.

182 On cherche à louer pour Noël
1885 un appartement de 3 à 4 chambres
avec dépendances, et si possible avec la
jou issance d'un jardin ou d'une place de
dégagement, situé un peu en dehors de
la ville, de préférence du côté de la route
de la Côte. On donnerait encore la pré-
férence à une petite maisonnette de 4 à
5 chambres. Adresser les offres sous
chiffres R. K. 1857, au bureau d'avis.

ON DEMANDE A LOUER

A louer un logement d'une chambre,
cabinet et part à la cuisine. S'adresser à
Julie Berguer, rue des Moulins 45, au 1er.

Jolie chambre meublée. Ruelle Du-
Peyrou 1, au ler.

A louer tout de suite une chambre
meublée. S'adresser Oratoire 3, au ler.

A louer pour le 1er juillet, un chambre
à deux lits pour coucheurs. S'adresser
café de la Treille.

Place pour un ou deux coucheurs. Rue
dé l'Industrie 10, au 3me.

A louer pour tout de suite un petit lo-
gement de 2 chambres et cuisine. S'adr.
Parcs 38. .. 

A louer pour le 24 août ou pour Noël,
un logement au 3°"- étage, composé de 5
pièces, cuisine, cave, chambre haute et
galetas. Prix : 650 francs. S'adr . maison
Bracher, rue du Seyon 7. 

A louer une chambre meublée. Rue de
la Treille 9. 

A louer pour tout de suite une cham-
bre bien meublée, à un monsieur rangé.
Rue de l'Orangerie n° 4.

A remettre tout de suite une chambre
meublée, très agréable. S'adresser rue du
Seyon 14. 

A louer une chambre meublée, avec la
pension si on le désire. Rue du Concert
n° 6, 2me étage.

A louer une chambre meublée pour un
coucheur. Ecluse 26, au plain-pied.

Pour le 24 juillet, un logement en ville,
de deux chambres, cuisine, galetas et
cave. S'adresser à M. F. Convert, agent
d'affaires, rue J.-J. Lallemand 1.

A louer tout de suite une jolie cham -
bre meublée, pour un ou deux messieurs,
avec pension si on le désire. S'adresser
aux Parcs 25, chez Mme Œster, blan-
chisseuse.

Quelques jeunes gens trouveraient
chambre et pension, vie de famille et
soins dévoués, chez M. Albert Thévenaz,
24, Rocher, Neuchâtel. Références.

A remettre pour le 1" août, un loge-
ment de deux chambres, cuisine avec
eau, un galetas. S'adr. à M. F. Convert,
agent d'affaires, rue J.-J. Lallemand 1.

Petit logement d'une chambre, cuisine
et galetas, disponible tout de suite. Rue
des Poteaux 6. S'adresser au rez-de-
chaussée.

Place pour un ou deux coucheurs.
Rue Dublé 1, au second.

A louer tout de suite un logement de
deux chambres, cuisine et galetas, bien
exposé au soleil avec vue sur le lac.
S'adresser à E. Zoller, Evole 35.

.four ie ler juillet , une joue cnamDre
bien meublée, avec balcon, ayant vue sur
le lac et les Alpes. S'adresser Evole 3,
au ler, à gauche.

Pour tout de suite une jolie petite
chambre meublée. S'adresser rue du Seyon
15, au second.

A louer pour tout de suite une grande
et belle chambre, bien meublée. Rue des
Epancheurs 5.

Chambre indépendante pour un mon-
sieur. S'adr. rue Dublé 3, [au troisième.

A louer tout de suite une belle cham-
bre non meublée. S'adresser rue de l'Hô-
pital 15, au 3me, derrière.

A louer une petite chambre pour un
coucheur. S'adresser rue St-Maurice 6,
au 4me.

Appartement de 5 chambres, cuisine,
dépendances et ja rdin. Vue étendue sur
le lac. S'adresser à F. Luder, Vieux-
Châtel 3. 

A louer dès maintenant un apparte-
ment composé de quatre chambres , alcôve
et dépendances. S'adresser au notaire
Juvet , à Neuchâtel. 

A louer pour bureau , logement ou
magasin, un rez-de-chaussée composé
de deux chambres et dépendances. S'adr.
au notaire Juvet, à Neuchâtel .

A louer une chambre meublée. Rue de
la Treille 7, au 3me.

Chambre meublée à louer tout de suite.
Rue St-Maurice 3, au .second, à gauche.

A louer pour le ler juillet, une belle
chambre meublée pour un monsieur.

S'adr. rue du Seyon 12, au 3me.

A louer pour tout de suite, un appar-
tement donnant sur la cour, composé de
deux chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser rue de l'Hôpital 18, au 3me.

Tout de suite ou pour plus tard , un
logement remis à neuf, situé près de la
ville, comprenant trois chambres, cuisine
et bûcher. Eau dans la maison. Belle
vue et conditions favorables. S'adr. à M.
F. Convert, agent d'affaires, rue J.-J.
Lallemand 1.

A remettre tout de suite ou pour Noël
prochain un bel appartement de 6 pièces
et dépendances, rue de l'Orangerie n° 8,
2" étage. S'adresser à M. Borel-Courvoi-
sier, Faubourg n" 70 ou rue du Musée.

A LOUER

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. CalmanB-Lévy, éditeur à
Paris.

Les cors aux pieds, durillons
S^TÂP \ **** œils *-*e Pert'r'x dispa-

/S&£S$8&\ raissent promptement et
ÉMMÊMÊk, sans douleur Par l'emploi
*Bfl__i»|wr du remède spécifi que de
IpCTjj?/  ̂ Ed. Pohl, pharmacien.
\%Êps/ Prix du flacon, 1 fr. 25.

Dépôt à Neuchâtel : pharmacie Jordan .
» » Fleischmann.

A vendre : mobilier et ustensiles de
café, verrerie, etc., lit en fer avec pail-
lasse à ressorts et matelas, lit d'enfant
complet et berce. S'adresser à A. Witt-
wer, Ecluse 41.

On demande à acheter un petit bateau
de pêche avec réservoir. Adresser les of-
fres case postale n° 238, Neuchâtel.

ON DEMANDE A ACHETER

TTlI P jeune fille , âgée de 20 ans, parlant
UllG ies deux langues, cherche à se
placer tout de suite pour servir dans un
magasin. S'adr. à Mm8 Prisy-Beauverd,
rue de l'Hôpital 13.

TT»"|p jeune fille parlant les deux lan-
U1H_S gues cherche une place pour
aider dans un café-restaurant. S'adresser
rue de la Côte 3, au 2me étage.

TÏTip j eune fiH e de la Suisse allemande,
Ullu sachant faire la cuisine, cherche
une place dans un ménage. S'adresser à
Mme Obrist, Ecluse 30.

On cherche pour une jeune fille de 19
ans une place pour tout faire dans un
petit ménage, en ville ou à la campagne.
S'adr. à Mme de Perrot-Morel , à Wavre.

On désire placer un jeune homme de
19 ans, bien recommandé, dans la Suisse
française, pour apprendre la langue. Pré-
tentions modestes. S'adresser à J. Jœggi ,
Lorrainestrasse n° 28, à Berne.

(O. H. 9932)

OFFRES DE SERVICES

(lti demande une bonne cuisinière pour
"" un mois, au Château de Constantine
par Cudrefin.

193 On demande une jeune fille sé-
rieuse et bien recommandée, parlant fran-
çais, pour faire un ménage. S'adresser au
bureau d'avis.

192 Un homme âgé de 25 à 30 ans, sa-
chant bien conduire les chevaux et con-
naissant le service d'un hôtel , trouverait
à se placer tout de suite avantageuse-
ment. S'adresser au bureau d'avis.

DEMANDES DE DOMESTI QUES

pour tout de suite : 1 bon vacher , plu-
sieurs bonnes cuisinières , sommelières,
filles de chambre, etc. Bonnes références
exigées. Placement prompt et avantageux
en Suisse et à l'Etranger . Agence auto-
risée de Mme Wendler, Ecluse n° 3, à
Neuchâtel.

Un Allemand (20 ans) qui parle un
peu français et anglais, cherche place de
volontaire dans un commerce de fer. F.
Nattermtiller, Wiesbaden. (H-62527)

179 Un jeune commerçant ayant une
belle écriture, âgé de 22 ans, Neuchâte-
lois, désire se placer dans un bureau .
Conditions avantageuses ; sérieuses réfé-
rences à disposition. S'adresser au bu-
reau d'avis.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

KOn demande un apprenti ferblantier.
Rue des Poteaux 3.

On demande pour tout de suite un
jeune homme intelligent, comme apprenti
ou comme domestique. S'adresser au
magasin de brosserie rue St-Maurice 2.

APPRENTISSAGES

T]Y| p jeune chienne, robe noire, pattes
U llt5 blanches, s'est rendue chez M.
Louis Bouvier, à Hauterive. La réclamer
contre les frais d'insertion.

188 Perdu jeudi un cachet en or.
Prière de le rapporter au bureau du
iournal, contre récomDense.

OBJETS PERDUS OU TR OUVÉS

TT-r» p bonne repasseuse se recomman-
U11C de pour des journées de lavage
et repassage. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital 40, au 3me étage.

Dans une respectable famille de Lon-
dres, on désire recevoir en échange une
jeune demoiselle française qui aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans l'anglais
et jouirait d'une agréable vie de famille.
La jeune Anglaise demande complète ré-
ciprocité. S'adresser immédiatement à
Miss R.-A. Matthews, 29, Margarethen-
strasse, Bâle.

r I _ 

AVIS DIVERS



TOURNE
Les personnes qui désirent se faire

conduire à la Tourne mercredi ler
juillet, sont priées de se faire inscrire au
plus vite chez M. Lambert, rue St-Honoré.

Le Docteur FAVRE a
transféré son domicile ronte
de la Gare 5-

Madame Julie Fuchs-Meier-Dupuis et son fils
Monsieur Jacques Meier ont la profonde douleur
de faiie part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux et beau-père .

Monsieur Victor FUCHS,
lieutenant, secrétaire de Vinstructeur en

chef de Varlillerie ,
décédé après une longue et périible'maladie, à
l'âge de 48 ans.

Zurich , le 29 juin 1885.Publicité permanente
pour n 'importe quel article, sur la sur-
face des vespasiennes de Chaux-de-
Fonds. — Prix annuel (peinture et loca-
tion comprise) très modérés. S'adresser à
H. Houst , seul concessionnaire, au Kios-
que Littéraire, Chaux-de-Fonds.

Avis au public
L. Amiguet , portefaix n° 1, se recom-

mande au public pour tout ce qui con-
cerne les déménagements, emballages,
battages de tap is, commissions, etc.

S'adresser Neubourg n° 4, ou Bazar
Neuchâtelois , rue de l'Hôpital 4.

Changement de domicile
Mme WIRZ-FANKHAUSER

a transféré son domicile aux Terreaux i
au 1er.

Elle prendrait encore quelques peu
sionnaires.

Atelier de ferblantier
Le soussigné informe MM. les proprié-

taires, architectes, entrepreneurs et l'ho-
norable public de Neuchâtel et des envi-
rons, qu 'il s'est établi pour son compte
comme ferblantier. Il se recommande
pour tous les travaux concernant son état,
tels que :

Ouvrages de bâtiment en tous genres,
fabrication des lessiveuses économiques,
baignoires, fourneaux en tôle, lampiste-
rie, étamage, etc. Par un travail prompt
et soigné, à prix modérés, il s'efforcera de
justifier la confiance qu 'il sollicite.

Jean MORGENTHALER ,
ancien ouvrier de M. Charles Meistre .

En face de la pharmacie Bourgeois,
rue des Poteaux n° 3.

Le soussigné a l'honneur d annon-
cer à MM. les propriétaires et entrepre-
neurs, qu 'il reprend dès le 1" juillet pour
son compte la scierie tenue précé-
demment par M. Henri Jaggi à Serrières.
Il se recommande pour tous les travaux
concernan t le sciage ainsi que la char-
pente, et fera son possible pour satis-
faire sa clientèle.

Léon MARTENET,
charpentier.

ÏTTIP Jeune fi"e partant le 1" juillet
Ullu pour l'Angleterre, désirerait trou-
ver une compagne de voyage. S'adr. rue
du Coq-d'Inde 3, chez Mme iEschlimann.

chambre qui renfermait son unique
trésor. A la porte de cette chambre, elle
trembla soudain de telle sorte, que ceux
qui la suivaient furent obligés de la sou-
tenir. Puis la porte fut ouverte, le rideau
du lit écarté. Rose s'arrêta immobile,
silencieuse devant son chérubin endor-
mi, fixa sur lui un regard avide, comme
si par ce regard elle aspirait une joie
infinie, comme si elle craignait encore
d'être le jouet d'une illusion que le moin-
dre mouvement eût fait disparaître. La
châtelaine prit la main de l'enfant, qui
se tourna dans son lit, ouvrit les yeux et
étendit les bras vers la jeune juive en
murmurant :

— Maminka ! Maminka ! (Ma petite
mère ! ma petite mère ! )

Nous n'essayerons pas de dire les ar-
dentes émotions de la pauvre juive, le
sentiment de reconnaissance avec lequel
elle serra sur son cœur sa noble bienfai-
trice, et le sentiment de douleur qui le
suivit au souvenir de la mort de son mari.
Son histoire n 'était pas longue à racon-
ter . Le neuvième jour , après avoir encore
épuisé le misérable aliment conquis par
la pêche du phoque, au moment où les
malheureux voyageurs ne pouvaient plus
garder aucun espoir de salut , leur banc
de glace avait été entraîné près de la
côte de Finlande. De là on les avait
aperçus, de là étaient venus des hommes

courageux qui les enlevèrent a une mort
certaine.

— Le Seigneur, ajouta Rose, a voulu
me laisser un amer souvenir de ces jours
de détresse. Mon mari se raviva en
apprenant qu'il était sauvé, mais deux
jours après il expirait.

Dès que le temps l'avait permis, Rose
s'était embarquée avec les deux paysans
dans un bateau de pêcheur qui, en quel-
ques heures, l'avait ramenée à travers ce
golfe où elle avait tant souffert.

— Ah ! dit le vieux Maddis, qui avait
aussi monté l'escalier et qui essuyait des
larmes dans ses yeux , je suis content de
la revoir près de son enfant. Si elle est
ju ive de naissance, elle devrait être chré-
tienne, et je ne suis pas sûr qu'au fond
du cœur elle ne le soit pas.

Nous ne pouvons affirmer que le bon
Maddis ne se trompât point dans cette
dernière assertion ; mais ce qui est cer-
tain , c'est que Rose resta dans la maison
de la châtelaine, et qu'une quinzaine de
jours après son retour son enfant fut
baptisé dans l'église du village.

FIN

ËTAT-CIVIL DE N E U C H A T E L
Promesses de mariages.

Alexander Walter , drapier , écossais, et Mary-
Alice Street; tous deux dom. à Neuchâ tel.

Naissances.
21 Charles-Antoine , à Carlo-Antonio Casasopra

et à Emilie née Griesser , tessinois.
24 Jeanne , à Théop hile Btthler et à Adèle née

Fallet , bernois.
25 Jeanne-Hélène , à Jean Bettex «t à Marie-

Henrielte née Chollet , vaudois.
27 Blanche-Marguerite , à Frédéric-Louis Mem-

minger et à Emma née Wiirgler , bavarois.
27 Jeanne-Aloïse , illégitime, française.

Décès.
24 Marie-Anne-Louise née Weber , âgée d'envi-

ron 50 ans, épouse de James-Jonas Hochstrasser ,
argovien.

25 Marie-Emélie née Riffet , née le 12 mars
1835, épouse de Jean-Marie Cassabois , français.

Ï6 Gustave-Henri , né le 9 juin 1885, lils de
Geoi'ges-Gustave Droz et de Irène-Alida née
Monnry, du Locle.

„*%, Un excellent nouvel amidon est
depuis quel que temps introduit dans le
commerce sous le nom d'Amidon double
(de la Fabrique de H. Mack à Ulm) et
nous ne pouvons que recommander à nos
lectrices cette fabrication qui , par suite
d'une combinaison avantageuse de re-
cettes provenant de repasseuses très
capables, contient toutes les substances
nécessaires pour produire un beau linge.
L'apprêt est beaucoup plus joli et plus
raide qu'avec le meilleur amidon simp le;
le linge est fort ménagé et le repassage
se fait d'une manière extrêmement vite
et facile. Dépôts dans toutes les princi-
pales épiceries, drogueries et savonne-
ries.

Madame Esther Bonhôte-Koulet , ses enfants :
Monsieur Victor Bonhôte , Monsieur et Madame
Wilhelm Bonhôte-Borel , François , Pierre , Esther ,
Jeanne et David Bonhôte , — et les familles Bon-
hô e-Roulet , Pingeon-Bonhôte , Chmielewsky-
Bonhôte et Roulet , ont la douleur d'annoncer à
leurs parents , amis et connaissances la mort de
Monsieur François BONHOTE-ROULET,
leur bien aimé époux , père, beau-père , frère ,
beau-frère ct oncle , que Dieu a rappelé à Lui ce
matin à onze heures , après une courte maladie,
dans sa 60*"° année.

Il y a plusieurs demeu-
res dans la maison de
mon père. Si cela n 'étai t
pas, je vous l'aurais dit ;
je m'en vais vous prépa-
rer le lieu.

Jean XIV , 2.
Peseux, le 29 juin 1885.
L'ensevelissement aura lieu à Peseux, jeudi

2 juillet , à 1 heure après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

On ne reçoit pas .

Monsieur Jenny-Tschopp et Madame veuve
Tsclinpp ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la mort de leur chère épouse
et fille,

Madame Marie-Louise JENNY
née TSCHOPP,

que Dieu a retirée à Lui aujourd'hui , à l'âge de
30 ans et 4 mois , après une courte maladie.

Peseux , le 30 juin 1885.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu à Peseux vendredi 3 juillet , à 1
heure après-midi.

Psaume AS

AVIS AU PUBLIC
J'ai l'honneur d'annoncer à mon hono-

rable clientèle et au public en général,
que j 'ai mon domicile Grand'rue n° 2, au
second étage.

Je me recommande pour le lissage de
robes, rideaux , etc.

Marie SCHNEIDER.

Chanélaz les-Bains
HOTEL-PENSION

A PRIX. TRES MODERES
Table d'hâte à une heure et restau-

ration à la carte à toute heure.
Arrangement pour repas de noce et de

sociétés.
C. RITZMANN.

La Société te navigation à vapeur
sur les lacs de Neuchâtel et Morat

a l'honneur d'informer le public que le
service spécial des marchandises, sur
Morat, sera repris à dater du ler juillet
et continué tous les mercredis, aussi long-
temps que le trafic le nécessitera.

Le bateau partira de Neuchâtel , à 6 h.
•du matin ; arrivée à Morat à 8 heures.
Retour : départ de Morat à 1 h. 30 le
soir. — Les voyageurs peuvent utiliser
avantageusement la course de six heures
du matin et revenir par le bateau régu-
lier de 2 h. 30 du soir.

Neuchâtel , le 29 juin 1885.
Le gérant.

De bons agents pour la vente des
cafés chez des particuliers sont deman-
dés. Provision 10% indépendamment
d'un fixe de 400 francs. Offres sous F.
777 à G.-L. Daube et O, Hambourg .

ues oa-j t -urs-poiupiers aes vj ompa-
gnies campagnardes n°* 2 et 3 sont pré-
venus du changement de service suivant,
à partir du 1" juillet 1885:

la 2°" Compagnie sera de garde,
la 3me » » piquet,

et cela jusqu'au 1" juillet 1886.
Neuchâtel, le 24 juin 1885.

Au nom de l'Etat-Major :
Par ordre ,

A. FERRIER , capitaine.
Une lingère se recommande pour tout

ce qui concerne son état. Prix modérés.
A la même adresse, à louer deux cham-
bres non meublées. Ecluse 26, au 3me, à
droite.

Ordre de Service

INTERLAKEN
HOTEL DE LA GARE
A l'approche des vacances, nous venons rappeler notre hôtel aux touristes, fa-

milles et pensionnats.
Sociétés et écoles trouveront toujours un accueil bienveillant. — Prix modérés.

Famille HALLER.

LA GARANTIE FÉDÉRALE
Société mutuelle d'assurances à cotisations fixes

contre la Mortalité «le» Bestiaux:
FONDÉE EN 1865

Garanties : Réserves et primes, fr. 1,800,000.

La Société garantit :
Les cas de morts survenus à la suite de maladies ou d'accidents fortuits et invo-

lontaires.
L'abattage des animaux nécessité par la nature et la gravité des maladies et des

accidents.
Tarif réduit pour les chevaux.

Renseignements et prospectus à dispositions chez Vagent général :
M. ALFRED BOURQ/OTKT, Faubourg de l'Hôpital 6, à Neuchâtel.

COMPAGNIE FRANÇAISE DU PHÉNIX
ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondée en 1819.

Capital versé fr. 4,000,000
Réserves au 31 décembre 1884 . . . .  » 5,500,000 I
Primes à recevoir en 1885 et années suivantes . » 54,407,834x94

Ensemble de garanties . . . . fr. 63,907,834»94
La Compagnie assure contre l'incendie et les dégâts pouvant résulter de l'explo-

sion de la foudre, du gaz et des appareils à vapeur, à des primes fixes et modérées :
Tous objets mobiliers, tels que : mobilier de ménage, mobilier aratoire, récoltes,

bestiaux, marchandises, machines et ustensiles servant à l'industrie, etc.
Elle assure en outre et pour autant que les lois du pays ne s'y opposent pas, les

forêts , ponts et autres objets immobiles susceptibles d'être détruits par le feu .
Les dommages sont réglés promptement, et les indemnités payées comptant et

sans retenue. i
Les assurances peuvent être contractées pour une ou plusieurs années, j usqu'à

10 ans, suivant la convenance du proposant.
Le soussigné, agent de la Compagnie, est prêt à recevoir des propositions d'as-

surance, et à donner tous renseignements qui peuvent être désirés. Il recommande la
dite Compagnie, dont la solidité et la loyauté présentent toutes les garanties dési-
rables, au commerce, à l'industrie et au public en général.

Neuchâtel, j uin 1885.
S.-T. PORRET, notaire.

Changement de domicile
G T  j-|f-7 f î l e  fabricant de pianos, a l'honneur d'annoncer à sa bonne clien-

• J-i tl lZi 1110 tèle et au public en général, qu 'il a transféré son magasin de
pianos, de la rue des Terreau x 2 à la Place du Gymnase, ancien magasin de M.
Kuchlé-Bouvier.

Alfred-Louis JACOT
agent d'affaires

Recouvrements et gérances d'immeubles.
4, RUE DU MOLE, 4

(entrée pr la cour de la Caisse d'épargne.)

Changement de domicile



FRANCE. — M. Henri Rochefort ra-
conte dans l'Intransigeant qu 'il a reçu
d'un Français qui arrive d'Egypte la con-
firmation de la mort d'Olivier Pain. Seu-
lement au lieu d'avoir succombé à la fiè-
vre, Olivier Pain aurait été assassiné par
des Arabes qui ignoraient la révocation
de l'ordonnance du général Wolseley,
mettant la tête de l'ancien membre de la
Commune à prix.

Olivier Pain laisse sa femme et quatre
enfants sans ressources.

— Une vive agitation règne à Lyon en-
suite du refus qu 'ont opposé les patrons
de la fabrique lyonnaise, à une requête
des ouvriers tisseurs, tendan t à obtenir
une augmentation de salaires.

Les ouvriers ont ténu dimanche soir
une réunion qui comptait plus de 6000
personnes et dans laquelle on a voté une
proposition tendant à convoquer les fa-
bricants lyonnais afin de donner une ré-
ponse nette et précise à la requête.

En cas de non-acceptation de la part
des fabricants, tous les tisseurs remonte-
ront à la Croix-Rousse et couperont leurs
pièces sur les métiers.

ALLEMAGNE. — Samedi soir, vers
7 heures, un vaste incendie a éclaté dans
les chantiers Himmelheber , fabricants de
meubles à Carlsruhe. Le feu n'a pas
tardé à s'étendre, plusieurs maisons voi-
sines ont été réduites en cendres et une
partie des ateliers de la société pour
construction des machines ont été la
proie du feu. Une masse énorme de bois,
planches, billons et bois découpés a été
réduite en cendres ; le dommage est
considérable, mais le tout est assuré.

ITALIE. — On télégraphie de Lima
que le vapeur Italia, appartenant à la
société de navigation Rocco, Piagge et
Ce, a sombré sur les côtes du Pérou. 76
personnes ont péri. Le capitaine est sau-
vé. Parmi les victimes se trouve une
troupe italienne qui avait donné des
représentations dans les villes d'Améri-
que du Sud et qui rentrait en Europe.

BELGIQUE. — Les membres de la
nouvelle expédition du Congo se sont em-
barqués hier à Anvers sur le steamer Bal-
timore. L'expédition, sous les ordres de
M. Petitbois, ingénieur, procédera à des
travaux de géodésie ainsi qu'à l'étude du
tracé du chemin de fer projeté.

ESPAGNE. —* Le ministre de l'inté-
rieur a autorisé le docteur Ferran à opé-
rer les inoculations cholériques où il vou-
dra.

RUSSIE. — Le czar entreprendra le
15 juillet un voyage dans ses Etats.

NOUVELLES SUISSES

Tir fédéral. — Une couronne de lau-
rier sera offerte, pendant le tir, aux ti-
reurs qui, dans le concours de section,
auront fait le maximum , soit 25 points.

— L'un des plus riches fabricants de
Meisterschwanden (Argovie) vient de
faire confectionner dans ses ateliers cent
chapeaux de paille qui, sous le nom de
chapeaux du Tir fédéral, seront distribués
aux cent meilleurs tireurs.

La dernière liste des prix en porte la
somme à 150,051 fr. Les dames de Berne
figurentpour 2970 fr. ,dont 2000 employés
à la confection d'une superbe bannière
brodée destinée à la cible Patrie.

Alcoolisme. — D'après la Nouvelle
Gazette de Zurich, les aubergistes suisses,
réunis à Olten , ont décidé de travailler
au rejet par le peuple du projet de loi
constitutionnelle que les Chambres fédé-
rales viennent d'adopter en vue de com-
battre l'alcoolisme.

Gothard. — L entreprise de la section
Fluelen-Gœschenen de la ligne du Go-
thard a déposé au greffe du Tribunal fé-
déral une demande contre la Compagnie
du Gothard concluant à ce que celle-ci
soit tenue de lui payer 3 millions, à titre
de règlement de compte avec intérêts à
dater du mois de mars 1882.

— La route du Gothard est ouverte
aux voitures.

— Mercredi a eu lieu la réunion du
Conseil général et l'assemblée annuelle
des amis de la colonie de Serix.

A l'ouverture de la séance, on a en-
tendu plusieurs chants fort bien exécutés
par les élèves de l'établissement. Puis M.
le pasteur Godet leur a rappelé en quel-
ques mots que leur séjour dans la colo-
nie est un temps de préparation pour leur
entrée dans le monde.

Le rapport du directeur, M. Leresche,
constate une amélioration sensible dans
l'éducation des enfants, et une diminution
des frais d'entretien.

Dans la période de 1884-85, il y a eu
deux décès, d'un maître et d'un élève.
Les ateliers, la forge surtout, ont bien
marché. Le rapport de M. le pasteur Mar-
guerat, expert pour l'examen annuel, est
également favorable. Enfin le caissier, M.
Lochmann , a appris aux assistants que
depuis vingt ans il a toujours pu boucler
les comptes de la colonie, et a exprimé
l'espoir que longtemps encore il pourra
en être de même.

Après quelques discours, on a visité
l'établissement et ses environs ; enfin à 3
heures les promeneurs ont pris part à un
banquet gracieusement offert par la co-
lonie.

BERNE . — La ville de Berne sera dans
quelques jours reliée à Thoune par le té-
léphone.

ZURICH . — Le journal de Bulach ra-
conte que l'huissier municipal d'Ausser-
sihl vient d'être condamné à huit mois de
réclusion , à mille francs d'amende et à
des indemnités civiles pour délit d'usure.
Cet ami du peuple prêtait son argent à
120 0/0. Pauvre comme Job il y a dix
ans, cet industriel possède actuellement
un bel immeuble et une fortune d'un quart
de million.

GLARIS. — Dans le village de Mollis
une femme de quatre-vingt-quatre ans a
tenu sur les fonts batismaux son arrière-
arrière-petit-fils . Cinq générations figu-
raient à la cérémonie.

LUCERNE . — La princesse Dolgorouki,
veuve du tzar Alexandre II, est actuelle-
ment en séjour à Lucerne.

— On annonce la mort du peintre Zel-
ger, survenue le 25 juin, à l'âge de 73 ans.
M. Zelger était un habitué des Exposi-
tions de peinture de Neuchâtel .

VAUD. — L'assemblée générale des ac-
tionnaires de la Suisse-Occidentale et Sim-
plon a eu son assemblée samedi à Lau-
sanne. On a voté la fixation du dividen-
de pour les actions privilégiées, pour
1884, à 12 fr. 50.

Les administrateurs sortant de charge,
MM. Ador , Bory-Hollard, Paul de Meu-
ron ont été réélus.

GEN èVE. — C'est dimanche qu'ont eu
lieu les courses pour officiers et sous-
officiers de l'armée suisse. Il y avait
peu de monde. Nous remarquons des
noms neuchâtelois parmi les participants,
M. Oppliger qui est arrivé le 3mo à la
course plate au galop, avec Roméo, et
M. Lambert arrivé également le 3me au
trot attelé, et au trot monté, avec Zéphyr.

— La sixième fête cantonale de gym-
nastique a eu lieu hier et avant-hier à
Carouge. Neuf sections et délégués de la
Chaux-de-Fonds et de Neuchâtel y ont
participé.

TESSIN. — Le messager de la Banca
svizzera à Lugano, a filé avec 1200 francs .

CANTON DE NEUCHATEL
Conseil d 'Elat. — Dans sa séance du

27 juin , le Conseil a rendu l'arrêté sui-
vant:

« Le Conseil d'Etat de la République
et Canton de Neuchâtel,

» Considérant que l'enquête prélimi-
naire qui vient d'être ouverte sur la ges-
tion du Conseil communal de Fontaine-
melon a déjà fait constater à la charge
du caissier une comptabilité en désordre
et de graves| irrégularités auxquelles il
importe de remédier par des mesures im-
médiates:

— Les jou rnaux de la Chaux-de-i onds
nous rapportent que pendant l'orage de
dimanche des colonnes de grêle se sont
abattues sur les Montagnes. La grêle a
visité la Chaux-de-Fonds el ses environs ,
le vallon de Saint-lmier, le Val-de-Ruz,
mais heureusement sans causer grand
mal. La foudre a fracassé quelques ar-
bres.

C'est paraît-il dans la vallée et le Dé-
partement du Doubs que l'orage s'est
donné avec le plus de violence.

On nous dit aussi que le Val-de-Tra-
vers a été également très éprouvé.

— Nous avions été paraît-il mal ren-
seigné sur l'accident mentionné hier dans
nos colonnes comme ayant eu lieu à
Chambrelien. Le Réveil nous apprend
qu'il s'est passé dans le tunnel des Gor-
ges de l'Areuse, et que la victime est le
contre-maître de M. Sogno, entrepreneur.
Ce contre-maître était occupé avec d'au-
tres ouvriers à la réfection de la boiserie
de soutènement du tunnel. En attendant
des matériaux , il s'était endormi au bord
de la voie, et a été surpri s par le wagon
qu 'il attendait.

BOUDRY , 29 juin 1885. — (Corr. part.)
— On a découvert ces derniers jours une
très forte , tache phylloxérique dans la
vigne du Chanet appartenant à la Com-
mune, de sorte que l'on est obligé d'ar-
racher une étendue d'au moins quatre
ouvriers. Cette vigne, la seule que pos-
sède la Commune, lui avait été donnée
par un enfant de Boudry , M. Verdonnet,
consul suisse à Bordeaux , à condition
que son produit annuel serait affecté à
l'éclairage de la ville. C'est ainsi que
Boudry fut une des premières localités
de notre canton dotée de réverbères. Si
cette vigne, qui compte environ lb ou-
vriers, est destinée à disparaître, les rues
de Boudry n'en seront pas moins éclai-
rées, espérons-nous. Il est cependant
regrettable que le fléau se soit attaqué à
uu vignoble qui a pour Boudry un cer-
tain intérêt historique, mais l'apparition
du phylloxéra dans cette région présente
un aspect beaucoup plus grave, la vigne
en question étant située sur la rive droite
de l'Areuse. Ceci en effet détruit la théo-
rie des optimistes qui nourrissaient l'es-
poir que l'ennemi ne franchirait pas la
rivière.

Hier au soir, vers 5 heures, a éclaté
un orage assez violent, et il a grêlé très
fortement pendant plus d'un quart d'heure
J'ai relevé plusieurs grêlons de la gros-
seur d'une noisette. Cependant, comme
la colonne s'est plutôt abattue dans la
forêt et qu'en outre la grêle était très
mêlée de pluie, elle ne semble pas avoir
causé de dommages sérieux aux vignes
ni aux récoltes.

CHRONIQUE LOCALE
— Hier au soir, peu après dix heures,

un inconnu d'une trentaine d'années s'est

tiré un coup de revolver sur un banc
près des Bains du Port. Il a été trans-
porté dans l'état le plus grave à l'hôpital
de la Providence où il est mort dans la
nuit.

On a retrouvé sur lui aucune pièce
constatant son identité.

Nouvelles diverses
Le chêne géant préhistorique. — Une

des curiosités de l'Exposition universelle
d'Anvers dignes de l'attention des sa-
vants et du public, est le chêne géant an-
tédiluvien installé sur le Drysphore au
bassin maritime.

Il y a un an et demi à peine, le Rhône
faisait monter à la surface de ses eaux,
au milieu du lit tourmenté qu'encaissent
les pittoresques montagnes de l'Ain et de
la Savoie, le plus beau spécimen connu
de la végétation antédiluvienne. C'était le
chêne géant qui vient d'être transporté
des bords du Rhône aux rives de l'Es-
caut.

Cet arbre est aussi intéressant par sa
parfaite conservation que par ses dimenr
sions surprenantes. Son tronc a actuelle-
ment 31 mètres de longueur ; mais quand
il se dressait fièrement dans les airs, ce-
lui-ci a dû mesurer au moins 50 mètres»
Il cube 35 mètres, pèse 55,000 kilogram-
mes ; la circonférence de sa base est de
9 mètres, un peu plus haut elle atteint 6
mètres, à 27 mètres elle est encore de 3
mètres, et cela sans l'aubier ni l'écorce
entièrement disparus.

La plante ichthyophage. — On a parlée
d'une plante qui se nourrit de mouches
qu'elle saisit adroitement quand elles
viennent se poser sur ses feuilles. Cette-
fois-ci on vient de découvrir une plante
qui se nourrit de poissons. Un naturaliste
américain a observé une de ces plantes
(utricularia vulgaris) qu'il avait placée
dans un bocal garni de petits poissons.
Au bout de quelques heures il put cons~
tater qu'un certain nombre de ces pois-
sons avaient été capturés par la plante,,
qui possède une sorte de vessie dans la-
quelle elle attire sa proie. La plupart des-
poissons avaient été saisis par la tête et
introduits dans la vessie où ils étaient
rapidement recouverts d'une couche vis-
queuse qui paraissait les avoir étouffés.

Il vient de paraître à Londres l'histoire
du siège de Khar toum, contée au jour le
jour par Gordon lui-même. On sait 'quel
écrivain assidu était cet homme singulier,
1 aventurier le plus extraordinaire, à coup
sûr, de la seconde moitié du siècle. Quoi-
que profondément chrétien, à sa manière,,
Gordon était, au fond , un pessimiste et
un misanthrope, en même temps qu'une
sorte d'illuminé puritain. Il aimait à vivre
seul ; il n'en souffrait pas du moins. Pour-
vu qu'il eût du papier et de l'encre, ja-
mais il ne s'ennuyait. Aussi avait-il corn-
mencé, en avril 1884, dès son arrivée à
Khartoum , la rédaction de ses mémoires.

C'est la seconde partie de ce journal,
sauvée par miracle, et d'une authenticité*
d'ailleurs certaine, qui vient d'être livrée
an public. Elle comprend , outre le texte
et les pièces justificatives, un beau por-
trait du héros, deux cartes géographiques 7
une trentaine de gravures d'après les cro-
quis du manuscrit. Plusieurs de ces cro-
quis se rapportent à la position de Khar-
toum, à celles de la flotille et des assié-
geants.

» Qu'il ne peut y être remédié utile-
ment qu'en dessaisissant provisoirement
les autorités communales responsables
de leurs fonctions pour en transférer
l'exercice à un Conseil de tutelle ;

» Vu l'article 53 de la Constitution et
et l'article 5 de la loi sur les communes
et municipalités, du 17 mars 1875;

» Entendu le Département de l'Inté-
rieur ;

» Arrête :
» Art. 1". — Le Conseil communal de

Fontainemelon est provisoirement sus-
pendu et remplacé par un Conseil de tu-
telle composé des citoyens suivants, tous
membres du Conseil municipal de Fon-
tainemelon : Charles Ramus , Dr Otto
Meyer, Auguste Bueche, Jean Cuche et
Ulysse Kocher.

» Art. 2. — Ce Conseil est investi des
pouvoirs et des attributions qui étaient
exercés jusqu 'ici par le Conseil commu-
nal.

» Art. 3. — Le préfet du district du
Val-de-Ruz est chargé de le convoquer
à bref délai et de présider à sa constitu-
tion. ,¦» Art. 4. — Le présent arrêté sera sou-
mis à la ratification du Grand Conseil
dans sa plus prochaine session. »

NOUVELLES ETRANGER ES

Nous commencerons demain un nou-
veau feuilleton destiné, croyons-nous, à-
trouver faveur auprès de beaucoup de
nos lecteurs et surtout de nos aimables-
lectrices. Notre choix s'est porté sur un
roman de François de Julliot, intitulé

TERRE DE FRANCE
dont nous avons rendu compte dans no-
tre numéro du 20 juin dernier. Peinture
attachante et fine, disions-nous entr'autres
de la vie de province, descriptions pleines
de couleur et de vie, dans un cadre
éclairé par le soleil du midi, personnages
à l'imagination vive, au cœur chaud, et
surtout une héroïne adorable à qui le
sentiment de la patrie indique le chemin
du bonheur. — Il y a là plus qu 'il n'en
faut pour promettre bien des heures d'é-
motion et de charme dans la lecture du
livre de M. de Julliot.

NOTRE FEUILLETON


